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La liberté comme autonomie chez Kant

La  liberté  est  un  concept  central  de  la  philosophie,  mais  sa  définition  varie

considérablement d'un auteur à l'autre. Pour Emmanuel Kant (1724-1804), la liberté

ne consiste pas à faire ce que l'on veut, mais à agir selon une loi que l'on se donne à

soi-même.  Cette  conception,  appelée  autonomie,  est  au  cœur  de  sa  philosophie

morale.  Ce  cours  explore  la  notion  de  liberté  comme  autonomie  chez  Kant,  en

montrant comment elle dépasse la simple liberté d'indifférence et comment elle fonde

la moralité.

1. La liberté comme pouvoir de choisir

Dans la tradition philosophique, la liberté est souvent définie comme la capacité de

choisir entre plusieurs options, sans être contraint. C'est ce que l'on appelle la liberté

d'indifférence : je suis libre si je peux faire A ou B, sans détermination préalable. Pour

Kant, cette conception est insuffisante, car elle reste une liberté  négative :  elle dit

seulement ce dont je suis exempté (contrainte extérieure), mais pas ce qui me guide

positivement.

Kant distingue deux sens de la liberté :

La liberté négative : absence de contrainte, indépendance à l'égard des

causes extérieures.

La liberté positive : capacité de se déterminer soi-même selon une loi

rationnelle.

C'est  cette  seconde forme qui  constitue  l'autonomie.  Un  être  autonome n'est  pas

simplement libre de toute contrainte ; il est l'auteur de sa propre loi.

2. L'autonomie : se donner sa propre loi

Étymologiquement,  autonomie vient du grec  autos (soi-même) et  nomos (loi).  Être

autonome, c'est être soumis à une loi que l'on s'est soi-même prescrite. Kant oppose

l'autonomie  à  l'hétéronomie,  qui  est  le  fait  de  recevoir  sa  loi  de  l'extérieur  (par

exemple, des désirs, des penchants, ou d'une autorité externe).

Pour Kant, la volonté est libre lorsqu'elle se détermine par la raison pratique, c'est-à-

dire par la représentation du devoir. La loi morale n'est pas une contrainte imposée de

l'extérieur : elle est la loi de la raison elle-même. Ainsi, obéir à la loi morale, c'est obéir

à sa propre raison, donc être libre.

• 

• 

( Philosophie )_La liberté comme autonomie chez Kant

Page 1 / 3Kalanso App dispo sur Playstore



« Agis de telle sorte que la maxime de ta volonté puisse toujours valoir en même

temps comme principe d'une législation universelle. »

— Kant, Fondements de la métaphysique des mœurs

Cette formule de l'impératif catégorique exprime l'exigence d'universalité : une action

est morale si la maxime qui la guide peut être universalisée sans contradiction. Mais

elle exprime aussi l'autonomie : c'est la raison du sujet qui légifère, non une autorité

extérieure.

3. Autonomie et dignité humaine

L'autonomie confère à l'être humain une  dignité particulière. Kant affirme que les

choses ont un  prix, mais que les personnes ont une  dignité, c'est-à-dire une valeur

intrinsèque qui ne peut être échangée. Pourquoi ? Parce que la personne est un être

autonome, capable de se donner ses propres fins et de légiférer moralement.

De cette dignité découle le devoir  de traiter  autrui  non pas seulement comme un

moyen, mais toujours aussi comme une fin en soi. Respecter autrui, c'est reconnaître

en  lui  un  être  autonome,  capable  de  se  déterminer  par  la  raison.  C'est  pourquoi

l'autonomie n'est pas seulement un idéal personnel : elle fonde une  communauté

éthique où chaque personne est respectée dans sa liberté.

4. Les limites de l'autonomie

L'autonomie kantienne a souvent été critiquée. On lui reproche d'être trop formelle : la

loi morale ne dit pas ce qu'il faut faire concrètement, mais seulement la forme que

doit prendre toute action morale. De plus, l'accent mis sur la raison semble négliger

les dimensions affectives, sociales et historiques de l'existence humaine.

Certains philosophes, comme Hegel, ont souligné que l'autonomie ne se réalise pas

dans  l'isolement,  mais  au  sein  de  institutions  sociales  et  politiques  (la  famille,  la

société civile, l'État). D'autres, comme Nietzsche, ont vu dans la morale kantienne une

expression de la « morale des esclaves », qui réprime les forces vitales.

Néanmoins,  la  notion  d'autonomie  reste  centrale  dans  la  philosophie  morale  et

politique contemporaine. Elle est invoquée dans les débats sur la bioéthique (respect

de l'autonomie du patient), le droit (autonomie de la volonté en matière contractuelle)

ou l'éducation (développement de l'autonomie de l'élève).

5. Autonomie et hétéronomie : un équilibre ?

Dans  la  réalité,  l'être  humain  n'est  jamais  totalement  autonome  ni  totalement

hétéronome. Nos désirs, nos émotions, notre éducation, notre culture influencent nos

choix.  Kant  lui-même  reconnaît  que  l'homme  est  un  être  sensible,  soumis  aux
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inclinations. Mais il affirme que la raison pratique peut et doit s'élever au-dessus des

penchants pour agir par devoir.

L'autonomie n'est donc pas un état donné, mais un idéal régulateur : une tâche à

accomplir, un effort constant pour se libérer des déterminations extérieures et agir

selon la raison. C'est en ce sens que la liberté est moins un fait qu'un devoir.

Conclusion

Chez Kant, la liberté véritable est autonomie : la capacité de se donner à soi-même sa

propre  loi  rationnelle.  Loin  d'être  une  simple  absence  de  contrainte,  elle  est

l'expression d'une volonté qui se détermine par la raison pratique. Cette conception

fonde la moralité, la dignité humaine et le respect d'autrui. Si elle a été critiquée pour

son formalisme et son intellectualisme, elle demeure une référence incontournable

pour penser l'émancipation et la responsabilité. Être libre, c'est finalement obéir à la

loi que l'on s'est prescrite, et ainsi devenir pleinement soi-même.
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